
DIN CORESPONDENTA LUI CONSTANTES IPSILANTI CU RUSIA (1806)

AL. VIA NU

Tra tatui incheiat cu Austria la Pressburg (26 decembrie 1805) aduse pe Napoleón in 
vecinatatea Imperiului Otoman. Problema « omului bolnav » al Europei apàru din nou pe 
primul pian al politicii internazionale. Guvernul Rusiei, extrem de nelinistit de eventuali- 
tatea expansiunii franceze asupra Turciei, dezbàtea pianini peste planuri menite sa preintim- 
pine amenin^area prezen^ei armalelor napoleoniene la Constantinopol.

Consiliul, ^inut sub precedencia lui Alexandru 1, in ianuarie 1806, ajunse la concluzia 
cà: «Pentru orice caz fi orice imprejurare, fortele ruse de uscat fi cele maritime sà iìe pregatite, 
cu efective cit mai mari si dispuse intr-o astfel de maniera incit sà poatà il deplasate imediat 
unde nevoia o va cere fi indeosebi in Moldova si Jara Romineascà, dacá austriecii vor sà ocupe 
aceste principate sau dacá francezii vor ataca Imperiai otoman » 1. Consiliul recomandà tot- 
odatà sà se incerce a se mentine « increderea Divanului » si sà se activeze influenza Rusiei 
asupra popoarelor din Balcani.

Mergind pe linia acestor concluzii, Adam Czartorijski propunea, intr-un memorili din 
11—23 ianuarie 1806 adresat |arului, concentrarea cit mai grabnicà a unei armate cu un 
efectiv de cel pujin 100.000 oameni la granita Moldovei 2.

Lupta diplomatica dintre Franca fi Rusia luà o intensità te deosebità la Paris, Petersburg, 
Londra, Viena, Berlin, Bucurefti, Iasi fi in deosebi la Constantinopol.

In via activitate desfàsuratà de Rusia pentru a-fi mentine pozitiile la Constantinopol 
fi a contracara adunile Frantei, pentru a-si intàri totodatà influenta in rindurile popoarelor 
din Balcani aflate sub dominala otomana, un rol de seamà a avut domnul 'Jarii Rominesti, 
Constantin Ipsilanti.

Documéntele publicate in anexe (ianuarie — mai 1806) aduc noi date importante asupra 
strinselor raporturi dintre C. Ipsilanti fi Rusia.

Ordinele de concentrare a armatei n-au fost incà date, dar ministrai afacerilor externe 
al Rusiei se preocupa de asigurarea securitàtii lui Constantin Ipsilanti fi luà màsuri in conse- 
cintà (Anexa doc. nr. 1). Domnul 'fàrii Rominefti, pilon important in politica Rusiei in Balcani, 
pus la curent cu noul raport de forte, cu noua orientare a diplomatici ruse, ifi va pune la adà- 
post averea, corespondenta secretà, va intàri unitàrie armate fi garda sa personale (Anexele 
doc. nr. 2, 3, 4). Firefte, el nu-1 va uita pe « un personaj foarte important pentru interesele 
mele, ale Principatului meu fi chiar pentru acele ale M. S. Imperiale », pe Manuk bei, prietenul, 
confidentul si depozitarul averii puternicului aian de la Rusciuc, Tristeniklioglu (Anexele 
doc. nr. 4, 5, 6 ).

Documéntele scoase din Arhiva Politicà Externà a Rusiei, fondili Consulatul General 
al Rusiei din Iasi, dos. 128/1806, ce se publieà acum pentru intiia oarà, vin sà com- 
pleteze istoria acelor vremuri cu date inedite si aducerea lor in circuitul ftiintific va servi, 
fàrà indoialà, cercetàtorilor epocii respective.

1 D. A. S t u r d z a  ? i C. C o 1 e s c u-V a r t i c, A d e fi documente relative la istoria renescerei lìomi- 
niei, voi. I, p. 453.

* Ibidem, p. 456.



No. 1 Petersburg, 1806, ianuarie 16 (28) Adam Czartorijski ordonä lui Ipolit Feodorovici Bolkunov, consulul 
general al Rusiei ln Moldova fi  fa ra  Romlneascä, sä puná la dispozifta lui C. Ipsilanti numárul de pa$apoarte pe 
care 11 va cere dacá ar fi silit sá se retragá ín Rusia sau in Austria f i  sá-i acorde orice ajutor va solicita.

riojiyHeHO 26 (JieBpajiH, 1806.
CEKPETHO 

M anocTH Bbifi rocyxjapb m o ü ,

HnnoJMT <l>e,nopoBHH,
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h c TOHHOCTbK) TaxoBbie Tpe6 oBanH» T o c n o f la p a  M n c H Jia H T H a . 

r T p e 6 b iB a io  c n o H Te H H e M  . .
K. AaaM MapTopbicKHft 

C. rieTep6ypr, renBapa 16 ähh 1805 1 
TocnoiiHHy r . K. EojiKyHOBy

No. 2 Bucureçti, 1806, ianuarie 31 (1 2 ): C. Ipsilanti cere lui I. Bolkunov sâ expedieze de urgenfâ o scrisoare 
la adresa indicatâ ÿi sâ-i trimitâ pe consilierul Volkov.

Copie.
Monsieur le Consul Général !

J ’ai l’honneur de vous prier de vouloir bien faire passer la dépêche ci-jointe à son adresse. 
J ’ai reçu la dernière lettre que vous m’avez fait l’ honneur de m’ écrire et Monsieur de 

Kirico aura dû vous transmettre ce que j ’ai su de la Servie jusqu’ à ce jour, l’ en ayant 
instruit très régulièrement.

J ’ai l’honneur d’ étre avec une considération infinie,
Monsieur la consul général,
Votre très humble et très obéissant serviteur.
(signé) Constantin Ypsilanti

Bucarest 
ce 31 janvier 
1806
P. S. Je vous prie de vouloir bien expédier le paquet ci-joint par une voie extraordinaire 
et avec toute la diligence possible, et de m’ envoyer ici immédiatement après la réception de 
celle-ci Mr. Volkoff. Son séjour à Bucarest ne sera que de deux ou trois jours. Vous sentirez 
bien, Monsieur, que sans un besoin urgent, je n’ aurais pas donné cette peine à cet offficier. 
Mr Kirico vous communiquera quelques détails et des renseignements de la plus grande impor­
tance et qui doivent exciter votre surveillance.

dos. 128/1806, f. 52

No. 3 Bucuresti, 1806, februarie 14 (2 6 ): C. Ipsilanti încunoçtiinteazâ pe 1. Bolkunov câ a predat lui 
!.. Kirico, consulul Rusiei la Bucureçti, doua casete sigílate fi 5.000 ducafi, cerîndu-i sâ le trimità in Rusia.

Copie.
Monsieur le Consul !

J’ai été fâché d’apprendre l’ indisposition de Mr Volkoff. J ’espère qu’elle sera passagère. 
Mais les circonstances ne me permettant d’attendre, j ’ai fait remettre à Mr. Kirico de la manière 
la plus secrète, deux cassettes empaquetées dans de la toile cirée, et scellées de mon sceau, 
et un groupe de cinq mille ducats scellé de celui de la Princesse ma femme, pour vous les 
faire passer par le courrier ordinaire. Longtemps avant cette époque, le Prince Tchartorisky 
avait eu la bonté de m’envoyer une lettre à votre adresse, pour m’ en servir lorsque je le croirai 
nécessaire. Je l’ai conservée jusqu’ici dans mon portefeuille. Les circonstances actuelles m’ont 
paru telles, que j ’ai cru ne devoir plus en différé l’usage. Son contenu vous prouvera que 
vous êtes en règle, et que tout ce que vous ferez pour moi, ne peut qu’être conforme aux inten­

1 Eroare évidents, I n  ioc d e  Î 8 0 6 .
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tions bienveillantes de la Cour Impériale. Ce que j ’ai à vous prier actuellement, Monsieur 
le Consul, se réduit à la demande de faire passer en Russie, de la manière la plus sûre et avec 
toutes les précautions nécessaires, le groupe de ducats, les deux cassettes que Mr. Kirico vous 
fera parvenir par ce courrier, et le paquet marqué A. que je vous avais précédemment envoyé 
par Mr. Yolkoff, qui contiennent des effets et des papiers d’importance, et dont la conserva­
tion infiniment m’ intéresse, et de les faire déposer en quelque lieu sûr. Je vous prie en outre 
de faire en sorte que toutes ces paquets passent intacts, et sans être ouverts sur la frontière 
je vous en aurai la plus grande obligation. Je me flatte que vous obtiendrez cette exception 
en ma faveur, d’autant plus facilement que depuis très longtemps il n’a existé, et il n’exite 
aucun mal contagieux en Turquie, et encore moins en Valachie et Moldavie, comme vous ne 
l’ ignorez pas. Au reste, je crois absolument inutile de vous en recommander le secret; votre 
prudence et la circonspection avec laquelle vous agissez dans toutes les affaires m’en sont les 
gérants les plus sûrs.

J’ai l’ honneur d’étre avec la considération la plus distinguée.. .
(signé) Constantin Ypsilanti

Le 14 février 
1806

dos. 128/1806, f. 5 7 -5 8

No. 4. Bucure§ti, 1806, marlie 20 (1 ) ; C. Ipsilanti cere lui 1. Bolkunov sâ-i trimitâ patenta de supus rus a 
lui Manuk bei precum ÿi cîfiva ofîferi ruçi pentru a prelua comanda gârzii sale de cazaci.

Copie.
A.

Monsieur le Consul Général.
11 y a déjà longtemps que j ’ai sollicité de Monseig. le prince Czartorinsky la protection 

de Sa Majesté Impériale pour l’Arménien Manouk. En m’annonçant l’ obtention de cette 
grâce, le Prince me dit qu’ il serait inscrit comme Arménien d’Astrakan. Je ne reçoit point 
sa patente; il en est très impatient; il m’obsède, et ce homme, l’ami, le confident et le déposi­
taire des richesses de Tersénik oglou, se trouve un personnage très important pour mes inté­
rêts, ceux de ma Principauté, et même pour ceux de Sa Majesté Impériale, qu’ il peut servir 
fort utilement en beaucoup d’occasions. Veuillez donc bien, Monsieur, je vous le demande avec 
instance, m’obtenir et me faire passer le plus promptement possible cette patente, que Manouk 
gardera dans le secret jusqu’à la circonstance qui pourrait la lui rendre nécessaire.

Mr Kirico c’ est chargé de vous parler de nos Cosaques et de tout ce qui leur est relatif.
Il a dû vous dire combien il nous était indispensable que vous voulussiez bien nous faire arriver 
des officiers, tout au moins un pour les commander. Il faudrait encore que ces officiers, ou 
cet officier, fut connu d’eux, propre à conduire cette espèce de troupe et à faire respecter 
son autorité.

Je vous réitère, Monsieur, ma pressante prière pour la plus célère expédition de ces 
deux objets.

J’ai l’honneur d’ être avec la considération la plus insigne...
(signé) Constantin Ypsilanti

Bucarest 
20 mars 
1806
P. S. Je vous envoie une lettre pour le Prince Czartorinsky. Ayez la bonté de l’acheminer 
par cette même estafette.

dos. 128/1806, f. 1 0 0 - 1 0 1

N o. 5. Petersburg, 1806, aprilie 25 (7 ) :  A . Czartorijski cere lui Italianski, ambasadorul Busiei la Conslan- 
tinopol, sâ obfinâ un firman sau un berat de recunoaçterc a armeanului Manuk Mardirossov ca dragoman al Consu- 
latului General rus din la§i.

Copie de la dépêche du prince de Czartoryski à Mr d’ Italinsky en date du 25 avril 1806.

L’Arménien Manouck Mardirossow ayant rendu des services essentiels au Consulat de 
S.M.I. en Valachie, vous voudrez bien M. demander à la Porte un bérat ou firman par lequel 
il soit reconnu en qualité de dragoman du dit Consulat avec la jouissance de tous les droits 
et privilèges affectés aux sujets Russes.
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Aussitôt que vous aurez obtenu cette pièce, je vous invite à la faire passer à l’Arménien 
Manouck par l’entremise du Sr. Kirico, notre consul à Bucarest.

Je suis. . .
dos. 128/1806, f. 136

Vf). 6. Bucureçti, 1806, mai 19 (3 1 ): C. Ipsilanti câtre /. Bolkurwv despre oprirea inlerveiifiei eu privire 
lu obtinerca unui berat penlru Manuk bey fi  primirea pntentei de supus rus a acestuia, recomandindu-i ca ofijerii 
rufi care vin la consulat sd fie imbràcali in costume de negustori cazacli.

Copie.
Monsieur le Consul Général !

Je reçois la lettre que vous m’avez fait l’ honneur de m’ écrire le 4 de ce mois, avec le 
paquet qui y était joint. Vous avez très sagement et très heureusement pensé de garder la dépê­
che concernant la demande d’un berat pour Manouk. Ce serait une mauvaise recommandation 
pour cet honnête homme, en tout temps, mais encore plus dans le moment actuel, où indépen- 
dument des autres circonstances, vous ne pouvez ignorer les nouvelles dispositions de la Sublime 
Porte envers les barateurs. Cette dépêche sortie de vos mains pourrait devenir publique, et 
il importe pour toutes les considérations qu’elle reste ensevelie dans le plus profond silence, 
parce que si la chose venait à transpirer, ce galant homme serait perdu. Je ne crois pas non 
plus que la patente de protection qui m’est adressée pour lui remplisse l’attente que je lui 
avait donnée, d’après ce qui in’avait été écrit. 11 était question d’un acte d’ indigénat, comme 
Arménien d’Astrakan. Au surplus je verrai si cette patente lui suffit et j ’aurai l’ honneur de 
vous en écrire.

Je suis on ne peut pas plus satisfait des ordres secrets donnés au général en chef Micliel- 
son. Un officier qui a passé par ici il y a qulques jours, en très bel uniforme, a été l’ objet, par 
cette seule raison, des conjectures les plus indiscrètes. Il est donc indispensable que ceux qui 
vont venir soient adressés à Mr. Kirico, travestis en simples et mauvais habits de voyage, et 
qu’ ils cachent soigneusement leur état ; même ils feront bien d’arriver en costume de ces négo­
ciants russes qu’on appelle Kasaklis.

J ’ai l’ honneur d’ être avec la plus insigne considération . . .
(signé) Constantin Ypsilanti Y.

Bucarest 
le 19 mai 
1806

dos. 128/1806, f. 140


